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fltOgier 
*%rto, 1 7 sar i . — U n e i n t e r v i e w d e M. 

Bajftar, mlnliiai L d e * rég ions l ibérée*, e x p o s e 
e n dBiftfl tea basa e t l e s m o y e n s d 'act ion du 
t f e o s e i l s o p é r l e a r qui r i e n t d'etfte c r é é pour 
r e s - d é p a j t e a e o t a d é v a s t é * . 

LE NOUVEL ORGANISME 
S e Canatil supérieur des matériaux, de la 

et des tnrimftorts pour les régions 
dit M. Ogjer, est institue eu, vue de re­

prisée» l'étude et l'appli-
i procédés propre* a la remise en valeur 

rasade daa territoires envahis. 
T * gnaanill supérieur des matériaux, de la 

laain-d^ruvre e t des transports pour les régions 
,Bb(rfta. est coasses* de spécialistes et d'adnii-

romvo» aux affaires Les sinistrés y 
i par quatre de leurs élus au Par-

fdeux sénateurs et deux députés) e t par 
rif a r déiégaés des coopératives qu'ils ont formées 
ea vac de la reconstruction des immeubles dé­
troit*. jSafra. a es t complété par no minimum de 
fonctionnaires représentant les divers ministères 
intéressés * la reconstitution. 

On dispose ainsi d'un organisme souple, qui 
aara roate latitude et pleins pouvoirs pour re­
chercher toutes les solutions qu'appelle itt réfec­
tion des villes, bourgs, villages, terraina agricoles 
du Nord «t de l'Est. 

Itans ht reconstitution des régions libérées, 
les quatre facteurs essent ie ls : argent, matériaux, 
main-d'oeuvre, transports, doivpnt collaborer 
étroitement, si l'on a le souri de réalisations 
immédiates. L'argent seul ne suffirait pas... 

Il t a sans dire que uee économies ne sauraient 
être réalisées aux dépens des sinistrés, envers 
qui la France a contracté une dette sacrée. H 
qui ont des droit:: imprescriptibles... Nuus ne 
poavoos économiser que sur les méthodes de 
restauration des territoires dévastés . 

A p r è s avo ir parlé d 'une me i l l eure u t i l i sa -
taon d e s matér iaux , M. Ogier aborde 

LE PROBLEME DE LA MAIN-D'ŒUVRE 
K.n pins de la iiuestkm des transporta, oui se 

pose toujours avec phis d'acuité. eeS» *> la 
î^iain-dtenvre est non inoins ardue." l.u Fédéra­
tion des entrepreneurs du nutime-ut et des tra­
vaux pubbes. réunie en Congrès a Strasbourg, 
aa mois de septembre l fU u . a est imé qu'une 
importation de main-d'œuvre de 400.000 a 
GOO.000 hommes était indispensable pour pou­
voir mener a bien, dans un tem;>s normal, la 
reconstruction des immeubles détruits dans les 
régions dévastées. T.e r e e n u e m e r t d'rm pa-eil 
nombre de travailleurs se poursuit dans des con­
ditions satisfaisante*, mais ii doit être encore 
activé. Faut ces ouvriers, comme pour une 
bonne partie des populations, d'ailleurs, se pose 
la question du logement. 

L'n efi'ort sera accompli en ce qui concerne les 
abris provisoires et notamment les ba'g^rs né-
ee*saire». demain, pour remi-cr les récoltes. La 
diS'usiou de ces abris fut peut-être quelque peu 
ralentis, en raison de l'espoir qu'on avait de 
n»plti:dt»r_ d>r la début de -a présent» anse - . 
Jes reeointruti 'oos détiniîires. 

L'ess«nt.-I. il l'heure actuelle, est de ramener 
le paysan a sa terré et de lui donner l'abri provi­
soire qui se transformera d'autant plus vite en 
buMtation définitive que le propriétaire sera ht 
pour surveiJer les travaux et y participer. 

L'évacuation des villes du Meta 
a commence r 

« L e e F r a n ç a i s t i e n n e n t parole » 
On m a n d e d e M a y e n e e q n e l ' évacuat ion 

t i e s v i l l e s dn Mein par l e s troupes f ran­
ç a i s e s ii c o m m e n c é d a n s In m a t i n é e de lundi . 
Le dépar t d e s troupes a é t é notif ié a la popu­
lat ion par l 'a f f ichage de la proc lamat ion su i ­
v a n t e d u généra l D é g o u t t e , magni f ique d e 
t a c o a i s m e : « D i e F r a n s o z e n hait en iïir 
w o r t ». ( L e s F r a n ç a i s t i e n n e n t p a r o l e ) . 

Par font l 'opérat ion s 'est déroulée d a n s l e 
plus grand c a l m e s a n s a u c u n inc ident . 

Un dédit de 1.850.000 fr. accordé 
à l'Office national de la Presse 

pour défaut de livraison de papier 
Par i s . 17 mai . — Le Tribual de C o m m e r c e 

a v a i t , d e r n i è r e m e n t , c o n d a m n é la C o m p a ­
g n i e N a t i o n a l e d e s papiers a p a y e r il l 'Office 
Xut iona l de la P r e s s e , la s o m m e de l . S ô O . 0 0 0 
f r a n c s de d o m m a g e s e t in térê t s , pour d é f a u t 
de l ivra i son d'un m a r c h é de papier. 

Sur appe l , la première c h a m b r e de la 
Cour v ient de conuraner l e J u g e m e n t , déc la ­
rant qu'il y a v a i t eu un m a r c h é f e r m e q u e la 
C o m p a g n i e N a t i o n a l e a v a i t r e f u s é d 'exécuter 
e t qu'e l le deva i t , on c o n s é q u e n c e , p a y e r l e 
s u p p l é m e n t de pr ix q u e l ' ache teur a v a i t dQ 
rembourser , pour r e m p l a c e r la m a r c h a n d i s e 
non l ivrée . 

LES QUOTIDIENNES 

SAUTE JEAKNE D'ARC 

P o u r tous l e s F r a n c h i s , la c a n o n i s a t i o n d e 
J e a n n e d'Arc e s t un! é v é n e m e n t heureux et 

j M»ti doit réunir l ' u n a n i m i t é des e spr i t s et de s 
' esssjBa, 
| A u c u n e fleure de notre h i s to ire n a t i o n a l e 
j e t . M peut le dire, i de t o u t e l 'h is to ire , ue 
i mér i te a u t a n t d'être admirée , honorée, e x a l -
! t ée . glorif iée, que t e l l e de l 'humble tille d e 
j Lorra ine d o n t l e n o m e s t s y n o n i m e d e ver tu , 
1 de force, de sacrif ice e t de pa tr io t i sme . <_ 

L'heure é ta i t par t i cu l i èrement bien cho l -
I s ie . après u n e guerre qui a m e n a c é notre 

l iberté e t p e n d a n t laquel le l e s o u v e n i r h e -
' ro ïoue d e la P n e e i l e 4 guide"1 nos ba ta i l l ons il 

la victoire , pour player s u r l e s a u t e l s cel le 
j qui fut i e me i l l eur ar t i san d e l ' i n d é p e n d a n c e 
, et de l 'unité f r a n ç a i s e s , a u n e époque M B N 
i troublée que la nôtre . R e m e r c i o n s l e c h e f de 

l 'Eg l i se d'avoir donné- a notre patr ie , c e t t e 
preuve s o l e u n e l i e d'affect ion. Car, encore une 
foi.*, c 'est la F r a n c e dùns ce qu'e l le a de p lus 
noble , d e p lus pur, d e p lus brave , ce s o n t l e s 

fiscales 
LE RAPPORT DE M. Paul DOUMER 

AU SÉNAT 
Par i s , 17 mai . — On a fa i t porter, aujour­

d'hui, a u d o m i c i l e de s s é n a t e u r s , en vue de 
la d i s c u s s i o n qui doi t s'ouvrir, mardi , l e rap­
port de M. P a u l Donraer, rapporteur généra l 
de la c o m m i s s i o n sénator ia l e d e s f inances , 
.sur le projet a d o p t é par la C h a m b r e a y a n t 
pour objet la créat ion de n o u v e l l e s ressour­
c e s f i scales . 

Il s'agit de mettre en équilibre le budget dont 
les dépenses sont de 21 a 22 milliards. La marge 
es t par suite, d'une dizaine de milliards. Cer­
taines des provisions de ce projet paraissent 
excessives, mais en les tenant même pour bonnes, 
c'est une somme supérieure à 2 milliards qui 
manque a l'équilibre budgétaire. P o u ' parer a 
cette situation, la Commission a admis, dans son 
ensemble, l'ieuvre de la Chambre, eu se bornant 
il l'améliorer et A la simplifier. Elle demande on 
supplément appréciable de recettes a i'knuôt gé­
néral sur le revenu. La taxe sur les payements 
précédemment établie est généralisée et dévelop­
pée dans le projet sous ie nom d'impôt sur le 
chiffre d'affaires; «'est celle a laquelle il semble 
le plus facile de faire produire de très graudes 
ressources. Il suffit de constater aussi que l'élé­
vation de 1 il 1 \'-i comme le Gouvernement 
l'avait proposé, de la taxe d'affaires, doit donner 
une recette supplémentaire supérieure a 2 mil­
liards que la Commission demande au Sénat de 
réaliser. Elle propose aussi au Sénat d'imposer 
les boissons d'environ 2C*< millions de francs. En 
plus de celles votées par la Chambre, ces modifi­
cations qui réalisent une recette supplémentaire 
de 2 milliards et demi, permettent d'envisager le 
rétablissement de l'équilibre budgétaire. 

D'autre part, la Commission propose de sup­
primer la super-t.?ve si:r les bénéfices de guerre, 
mais elle propose de proroger au 31 octobre 
l'application de la taxe elle-même. L'exercice 
15)20 aurait bénéficié avec le projet de la Cham-
bre d'une recette de T>00 millions pour la taxe 
et de 50 millions pour la supertaxe. Avec le pro­
jet de la Commission sénatoriale, la recette sera 
de 830 millions. 

E n e s c o m p t a n t l 'entrée en v i s u e u r du pro­
j e t le 1er ju in , c'est a p e i n e la moi t i é du 
produit total que l 'on peut espérer e n 1 9 2 0 . 

INFORMATIONS 
IaS »STTKa£ IDTMfi TOTE L'ENTRÉ F 

DB LA OON'r*D£RATIOW 
DA*» LA LX0CE DÀL î>AXIOXB 

3ern». 17 mai. — D*Ù« BU voie populaire, le petl-
ptm **JM* m <i.-ci.ié. p»r ijo.QCO voix contre J;.»U.0V0 
vuàx tu chiffre» roasU. *t pur 11 canton» 1/2 con 
t-e IV. l'«uCré« ue la dvix.e d*a% ta BoaiéU d%i M M 

CCAVT* DBSOSDftrs A L O i r r o r D M R T 
LoDilr*.s, 17 mai. — I> ~r%ve* désordres »,» sont 

produits A Luaduiitrerrr entre !.-v sin-t'finners e* 1rs 
uuiomstr^. La polie* dut *hur«;fr à U haiouu^tie 
r^tkdmat que 10* manifestunts np Woaeasll ù coups de 
revolver. 

LA REDÔIfiorToE MÂUBEUGE 
LA DEFENSE DES GENERAUX FOURNIER 

ET VILLE 
Paris, 17 mai. — L'audience e<t ouverte ii 

14 U. L* général Legranu • * • • ute la défense 
technique de son ami le g^-ierai Poiirnier: il 
d»-elare n'avoir accepté c o u e laeue que parce 
qu'il juge que le gouverneur de i inubeuge a fuit 
tout ce ou'ii était iiu:.iaiu«meut njssible de faire 
pour la défense de in place. 

Après nue loagae di-eu.->i<>n. la géaaral Le-
grand termine en faisant appel a lu j'jatiet ilu 
Conseil. 

M* Anbépln. dé'epsear du général Ville, a c e a i 
la parole. Il eoiumeure -JI plaidoirie, eu rappuiaat 
l e . traitements partkulièremeiit shj—a—i t |ue 
les Allemands infligéreni an générai Viile, uip-oni 
sa captiv.^é. 

Le défensenr rappelle ensuite les plus sombres 
heures de la reddition: il termine par cette belJe 
péroraison: « Kenoez £l vos camarades, a ee.t 
officiers malheureux, mais qui n'ont pas été cou­
pables, la place qu'ils doivent occuper dans la 
be.ie armée de Ist victoire. • 

Apria une plaidoirie du bâtonnier Menesson, 
défenseur dn colonel Cbarlier, l'audience est le-
v*e â 1« b. 45. 

Le Mystère de la Villa de Gambais 
Landru eat c o n f r o n t é a v e c p lus ieurs t é m o i n s 

P a r i s . 17 ma i . — L a n d r u u é t é condui t , 
l u n d i !ipr>s-:ni(ti. d e v a n t le juste d ' ins truc­
t ion. M. Boniu . qui l'a c o n f r o n t é a v e c plu­
s ieurs Maaoeaa, dont M. Cric, propriétaire de 
la viiiu de Oaataaak 

Le j u g e a e n s u i t e fa i t c o n n a î t r e â l ' inculpé 
le ré su l ta t d e s e x p e r t i s e s d'écri tures qui o n t 

Je» 
que 

les s i gna ture? Fremie t , e t Cache t , a p p o s é e s 
s u r les ordres de v e n t e de t i t re s d a n s l M 
banques oïl Landru a fa i t n é g o c i e r les va ­
leurs de M m e J e a n n e Vi l la in e t de M m e 
B u i s s o n , s o n t e n t i è r e m e n t d u e s a la m a i n du 
barbe bleue de U a m b a i s . 

«a» 

UN COMPLOT COMMUNISTE 
EN ALLEMAGNE 

Le g o u v e r n e m e n t a n n o n c e de s é v è r e s m e s u r e * 
^ d e représa i l l e s 

L e s « N o u v e l l e s Po l i t iques et P a r l e m e n ­
ta ires » d e Ber l in pul i l ieut l ' in format ion s u i -

mus pmve, c M i o m N i et* laUai. a .aesaHeU-^u ïé.sjjii* .qjte 
rftis d e ihrz n o u s , c e l l e s q u i IljnnWrT 1« { m o n t i o n s p o r t é e s s u r s o n carnet , a i n s i 

fond de notre p a t r i m o i n e moral , que l ' E g l i s e 
a a u r é o i é eu m ê m e t e m p s que l e doux e t s é -
dui-vint v i s a g e d e la v i e r g e d e D o m r é m y . 

I n d é p e n d a n c e ! U n i t é ! VoUù c e que n o u s 
d e v o n s a S a i n t e J e a n n e d'Arc d a n s le p a - s é : 
voilil ce q u e n o u s lui d e v r o n s d a n s le p r é s e n t 
e t l ' aven ir s i n o u s s n v o n s prof i ter d e s e r a n -
des l eçons qui s e d é g a g e n t d e sa s u b l i m e 
« C h a n s o n de g e s t e ». 

Ponr garder a s o n p a y s une Indépendance 
néces sa i re . J e a n n e u tout sacrif ié , tout . Jus­
qu'à sa vie. La F r a n c e v i ent d e prouver 
qu'e l le u 'avgi t p a s outi l lé c e t t e a d m i r a b l e 
l eçon d 'héro ï sme et d 'dbnégnt ion . / 

Notre p a y s a r é a l i s e e n 1 9 1 4 l 'un i té pa­
tr iot ique qui lui a permis de grouper tous 
• M i n i a n t s a u t o u r d u Urnpeau e t d e repren­
dre à un r a v i s s e u r l'abouche l e s d e u x yro-
v i n e e - perdues . 

Aujourd'hui , e» n 'es t plus c o m m e au t e m p s 
d e Je-aune, '.'unité territoriale qu'i l faut cher­
cher a c o n s e r v e r ou a pbtenir , c e dout n o u s 
a v o n s le p lus beso in , c 'est de prolonger c e t t e 
u n i t é m o r a l e qui . s o u s l é n o m d'union sacrée , 
a pu a c c o m p l i r d e s prodiges p e n d a n t la 
guerre. 

J a m a i s on n'a s en t i , en F r a n c e , a v e c a u ­
t a n t de n é c e s s i t é q ue jmaintenai i t . l ' impor­
tance d e l 'union de tout» les c i toyens , sur le 
terrain nat iona l . J a m a i s non plus , h é l a s ! pa­
reils «"Torts n'ont é t é j o u t e s pour d i s s o c i e r 
les é l é m e n t s Ind i spensab le* du r e l è v e m e n t 
é c o n o m i q u e de lu nat ion] 

U e v a n t le dochaîueinetot ex traordina ire des 
pass ions sociale-. , l es b r a v e s Reus da F r a n c e 
d o iven t s e tourner vers J e a n n e d'Arc qui a 
doni 'é tour son . sans Pour qne sa patr ie 
pu i s se v ivre l ibre e t nniei. I ls t rouveront élans 
l ' exemp le tle la g r a n d e ' f r a n ç a i s e les e n s e i -
g a e s s e a t * n é c e s s a i r e s pour faire au BBjr* _les 
sacr i f ices q u e c o m m u n d e n t M e s i t u a t i o n ex ­
cept ionne l l e , l e s r u i n e s A réparer et l ' aven ir 
a assurer . 

M a u r i c e Aubert . 
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confiée ù un conseil ûv ĉ ng uictabre*. 

Le {*ouvernem*ut, i.ui est Irèfl rewseigné sur ce 
projet coiïiiiiunUie, ne trtlll L»H devoir intervenir, 
quant h (Mréasmt, rr.̂ i.; il -.urveiMe le mouvement et, 
s'il arrivait I se '-rodïiire. il «al fêttÊm à emplorer 
itt- BUsmaaN de répression Us plus éuergiijues. 

U FÊTE DE JEANNE D'ARC 
A S T R A S B O L U R U 

St"a*bours?. 17 n.-.ii. — La ï ê t e d e J e a n n e 
d'Arc • é t é c é l é b i é e an mi l i eu d u p a v o i s e -
m e u t g-énéral et a pris l 'al lure d 'une gran­
d i o s e m a n i f e s t a t i o n patr iot ique . 

A L O N D R E S 

L o n d r e s . 1" "mai . — La f ê t e de J e a n n e 
d'Arc u é t é cé lébrée , e n Aujrieterrc, par tle* 
of f ices s o l e n n e l s il la ca thédra l e de We-st-
m i n s t e r . l 'n eorPire i m p o s a n t et bri l lant a 
parcouru l e s pr inc ipa le s rues de L o n d r e s . 

L'AGITATION 
REVOLUTIONNAIRE 

Leg grève» languissent 
en attendant mercredi 

En a t t e n d a n t la déc i s ion de la C O. T. , 
•les g r è v e s entrepr i se s pour la « nat iona l i sa ­
t ion » se traînent m a i n t e n a n t a u fil des. jours 
lanjruissammeut . et l e s c h ô m e u r s r e g a g n e n t 
peu a peu leur* pos tqs , après b e a u c o u p d e 
t e m p s perdu pour eux e t pour le p a y s . 

A part les minenrs et les inscr i t s qui, p a r 
nne contradict ion d o n t i ls s 'apercevront s a n s 
doute , appuient d e s corporat ions dé jà reve -
n n e s a u travail , on peut d ire que les corpo­
rat ions ont , d a n s la major i t é de leurs a d h é ­
rent s , renoncé a prolonper u n e l u t t e s tér i le . 

La C. G. T. convoque 
le Comité national confédéral 

pour mercredi 
P a r i s . 17 mal . — La C. G. T. , après un 

l o n g et m i n n t i e u x e x a m e n d e la s i tua t ion , a 
déc idé d e réunir le f>ru i t é naftonai c o n f é ­
déral pour mercredi . Le c o m m u n i q u é déc lare 
lacon iquement que la c o m m i s s i o n ndminiH-
trnèlve a e x a m i n é ia s i t u a t i o n du m o u v e ­
m e n t . 

f e i o n les journaux . 3a ques t ion d e la re-
pri-:e Sa travail a é t é dfccut.-e non s a n s quel ­
que a s i ra t ion . 

La Fédé ia tkM' des c h e m i n o t s a v a i t re fusé , 
le m a t i n , d'ordonner c e t t e reprise . 

Il semblera i t que la (tj.-cussiou a porté sur­
tout sur le point de savo ir laquel le de s orga ­
n i sa t ions ouvrières in téressées donnera i t l'or­
dre de repr i se : en a t t e n d a i t , la s i t u a t i o n c o n ­
t inue a «'améliorer partout . 

La situation des grèves 
La s i tuat ion s'amélioire de jour en jour. 

D a n s le serv ice du g a z , à Par i s , on déc lare 
que de nombreuses rentrées de g r é v i s t e s o n t 
é t é enreiristrées lundi cfl que, g r â c e an c o n ­
cours des vo lonta ires , la1 production tend da 
p lus en plus a s e rapprocher de la normale . 

D a n s l e s u s i n e s m é t a l l u r g i q u e s , o n s i g n a l e 
é g a l e m e n t un a s s e » gratod n o m b r e de ren­
trées . 

D a u s l e s port- , à Di lnkerqne . Rochefor t . 
B a y o n n e et Alger , s K a k t l o a i n c h a n g é e . A 
Phi l ippev i l l e , s i tuat ion normale . 

Le H a v r e , B M inscrit* o n t v o t é la c o n t i ­
nuat ion d e la s r è v e . 

A Bres t , c a l m e comple t , a i n s i qn'fl Bor ­
deaux. 

A Oran. grève d e - é q u i p a g e s , d e s vapeuvs 
cct iers et remorqueurs . 

Arrestation et perquisitions 
' . « ^ n n u r i é Lebottrir, KfiTllrpté d a n s l e c o m ­

plot contre la :-Qreté de l 'Etat , a é t é a r r ê t é 
lundi m a t i n , a Paris . 

Des perquis i t ions ont éti l lea d a n s la m a ­
t inée , a P a r i s , c h e z hui t autres p e r s o n n e s 
é t s t lement impl iquées d a n s c e complo t ou 
poursuiv ies pour en traves a la l iberté d u tra­
v a i l : d e s d o c u m e n t s ont1 eu - s a i s i s . 

Lyon sans journaux 
Lundi mut in , aucun journal n'a paru ît 

Lyon . L e s ouvr iers du Ihrje n i i l w l d e m a n d é 
une nnc inentn t lon journallière Se •'! fr. 7 3 
uniforme pour tous , ce qui portait a 2 Ï f r a n c s 
le sa la ire des t y p o s d e s journaux . L,en p a t r o n s 
proposaient une autnientu | ï iou par é c h e l o n s , 
su ivant l 'ûge e t les r h a r i e » de f a m i l l e s , l e 
m a x i m u m • • ! * ! » » • at " i'rl "ô . 

11 est imposs ib l e de p r é l o i r la fin d e c e t t e 
grève , car les patrons ont di-cidé de res ter 
u n i s : il e s t certa in que les ouvriers des jour­
n a u x s on t e n major i t é heistiles a la « l è v e , 
mais ils s o n t en minor i t é >̂ur le n o m b r e d e s 
ouvriers de s impr imer ies . 

Incidents à Marseî'ie 
Une bagarre . — Quatre a r r e s t a t i o n s 

P lus i eurs b l e s s é s 

Marsei l le , 17 ma i . — D e t bajrarres s e s o n t 
produites n i e de Noai l l es . a propos d'un t r a m ­
w a y condui t par lia w a t t i n u n o c c a s i o n n e l de 
l 'I 'nion c iv ique . Tarni i la fou le , d e s g e n s e n 
sont v e n u s u u x mains . 11 cv a eu u n e l u t t e 
t coups de c a n n e s . I>iversjos personnes o n t 
reçu îles contus ions , l u j e u n e h o m m e a s s e z 
gr i èvement b lessé , I r e m d 
pan i nui** voisine. Qoatre 
é té opérées , dont ce l le d'un 
qui-: m e indiv idu a pu 
du t r a m w a y ont é t é br 
d un m a g a s i n . 

Dette b a s a i t * aura i t pris _ . 
portions à la sui te de l ' in ierveut ion de M. 
Canavel l l . d é p u t é des P .outues-di i -Huône . le-
c.uel arrivant alors que les m a n i f e s t a n t s eom-

•s so ins d a n s une 
un ititleaa ont 

grév i s t e , l 'n c i u -
t'bkpper. Les v i t r e s 

a i n s i que la Klace 

de g r a n d e s pro-

DERNIÈRE HEURE 
Les Grèves 

L A C. a T . N ' O R D O N N E P L U S 
D E N O U V E L L E S O R E V E S 

Par i s , 1 " ma i . — Lu c o m m i s s i o n a d m i ­
n i s trat ive de la C. O. T . c o m m u n i q u e u n e 
n o t e d i sant que la F é d é r a t i o n d es m a r i n s , 
de» minenrs et de s d o c k e r s é t a n t aujourd'hui , 
c o m m e a a premier jour d u confl i t , u n a n i m e ­
m e n t a n s cfttés des c h e m i n o t s , par d evo i r de 
so l idar i té , par d i sc ip l ine e n v e r s la C G. T . , 
e t ponr accroître la va leur de In r e v e n d i c a ­
t i o n e s s e n t i e l l e dn m o u v e m e n t : » la n a t i o -
ua l i su t ioB industr ia l i sée », la c o m m i s s i o n e s ­
t i m e q n e ce» forces sont s u f f i s a n t e s pour 
as surer l 'ef f icacité de ta g r è v e e t rés i s t er a u 
coup Ue force du gouvernement . 

L E S R E U N I O N S 
D B L A C O M M I S S I O N A D M I N I S T R A T I V E 

D E LA C. O. T . 

P a r i s . 1 7 m a i . — La c o m m i s s i o n a d m l -
a l s t r a t l v e d e In C. G. T. a tenu deux s é a n c e s 
d a n s la j o u r n é e de lundi, rue La F a y e t t e ; 
e l l e s ' e s t o c c u p é e d e la s i tuat ion d e la g r è v e . 
Aucun c o m m u n i q u é k la presse . 
L ' I N T E R P E L L A T I O N D E S S O C I A L I S T E S 

P a r i s , 17 ma l . — A n cours d'une réunion 
t enue aujourd'hui , le groupe soc ia l i s te unifié 
a m a i n t e n u sa d é c i s i o n d' interpel ler , mardi , 
l e g o u v e r n e m e n t s u r l e s i n c i d e n t s de g r è v e e t 
la d i s so lu t ion d e la C. G. T. M M . Cachin , 
Paul Bonconr e t L e b a s o n t é t é c h a r g e s d'in­
tervenir a a n o m d u Part i . M. L é o n Blasa s e 
t a a a i n d e p ieaa i* . la paro le q u a n d v iendra 
aa alacaasiua i * projet du «o ia i s tre de* Ira-

v a u x publ ics sur la r é o r g a n i s a t i o n d e s ré -
«eaux de c h e m i n s de fer . 

LE MOUVEMENT D E S GRÈVES 
Sur les réseaux. — Paris, 17 mai. — Sur le 

P.-L.-M., amélioration. Sur le P.-O.. quelques 
rentrées. Sur l'Etat, le mouvement de rentrée 
continue. Sur la Ceinture, quelques rentrées par 
petits paquets. En Alsace-Lorraine, service nor­
mal. . 

Dans le» mines. — Légère tendance à l'amé­
lioration à Saint-Etienne. 

Les mineure du Nord en grève travaillent ù la 
terre et ù la reconstitution. 

Daa* le» ports. — Au Havre, trois vapeurs 
sont partis dimanche. 

A Brest, pas d'inscrits en grève ; reprise immi­
nente du travad des dockers. 

L e s d é l é g u é s e t s e c r é t a i r e * d e s S y n d i c a t s d e * 
c h e m i n o t s du Nord v o t e n t la g r è v e 

Creil , 1 7 ma i . — A u cours d'une réunion 
t e n u e , l u n d i soir , a Creil , l e s d é l é g u é s e t s e ­
cré ta ires d e s S y n d i c a t s de s c h e m i n o t s du 
Nord, o n t v o t é la g r è v e fl t v o i x de major i t é . 
L e s p a t r o n s m é t a l l u r g i s t e s d e Creil m e n a c e n t 

d e f e r m e r leur* u s i n e s 

Creil, 17 ma l . — L e s pa trons d e s grande* 
u s i n e s m é t a l l u r g i q u e s d e Creil o n t f a i t sa» 
voir que s i l e s ouvr iers me reprena ient p a s 
i m m é d i a t e m e n t le travai l , i l s s e verra ient 
ob l igé s de f ermer leurs u s i n e s , c a r i l s n e 
p e u v e n t garder leurs fours a l l u m é s . 

Arres ta t ion d e B o r i s S o u v a r l n e 

P a r i s , 1 7 ma i . — L u n d i m a t i n , M. Fara-
l icq, c o m m i s s a i r e judic ia ire , a arrêté M. Bor i s 
S o u v a r l n e , r édac teur a n c Popula ire > e t a a 
« Journal du P e u p l e ». 

L e perquis i t ion opérée c h e s S o u v a r i n e a 
pemts la saisir de nomteeux doemeat* 

p a r m i l e sque l s nne v o l u m i n e u s e correspon­
de ue-e d e H o l l a n d e e t d e S u i s s e . S o u v a r i n e 
e s t incu lpé de c o m p l o t contre In sûre té de 
l 'Etat e t d ' infract ion a la loi v i s a n t l e s m e ­
n é e s a n a r c h i s t e s . 

Trois arrestations ait Havre 
Le Havre. 17 mai. — Armand Riquier. conseil­

ler municipal, trésorier adjoint du Syndicat des 
agents du service général à bord; Gustave D u -
fain, secrétaire adjoint du Syndicat des inscrits 
maritimes, et Ernest Lebourg. secrétaire du Syn­
dicat des verriers, ont e'té arrêtés. 

DESORDRES A ST-CHAMOND 
Cinq Messe» 

P a i n t - C h a m o n d , 1 7 mai . — D e s désordres 
s e s on t produi ts a u cours d'une réunion de 
g r é v i s t e s qui d e m a n d a i e n t l ' é l a r g i s s e m e n t de 
M. Connct . de Sa lu t -Ju l i en -en -Jurrez . II a 
fa l lu l ' in tervent ion d'un e s c a d r o n d e elragons 
pour d é g a g e r l 'automobi le qui e m p o r t a i t le 
prisonnier . 

Vu l i eu tenant de gendarmer i e , un s o l d a t et 
t ro i s Civils o n t é t é b l e s s é s . 

Les Travailleurs du Bâtiment 
U n e pro te s ta t ion d e la F é d é r a t i o n N a t i o n a l e 

Par i s , 17 m a i . — La Fédéra t ion N u t l o n u l e 
des trava i l l eurs du b â t i m e n t pro tes te c o n t r e 
la c o n v o c a t i o n de la d é l é g a t i o n ouvr ière d e s 
d é p a r t e m e n t s l ibérés a u Min i s t ère du T r a ­
vail , l e 17 mai , pour ê tre s i m p l e m e n t e n t e n ­
d u e sur la ques t ion de sa la i re s , c o n v o c a t i o n 
que , d i t - e l l e , e s t eu oppos i t ion f lagrante a v e c 
l ' e s sa i d e d i s so lut ion d e la C. G. T . 

Bolchevistes français 
L a S û r e t é d é c o u v r e trola grotrpem<*nts s e 

r a t t a c h a n t à la T r o i s i è m e I n t e r n a t i o n a l e 
d e M o s c o u 

Par ia , 17 m a t — L' ins truc t ion ouver te 
c o n t r e l e s m i l i t a n t * révo lut ionna ire» Inculpés 
de c o m p l o t contre la s û r e t é d e l 'Etat , a fa i t 
découvr ir l e s n o m s d e s m e m b r e s d e » c o m -
m h u l o n s a d m i n i s t r a t i v e * d * troi* groupe-

meDQnient A s e d i sperser , reprocha, en t e r m e * 
a s s e z v i f s , l 'a t t i tude d e s a g e n t s qui c e p e n ­
d a n t n 'ava ient fa i t que s e dé fendre . Les m a ­
n i f e s t a n t s s e regroupèrent i m m é d i a t e m e n t e t 
provoquèrent de n o u v e a u x confl i ts . F i n a l e ­
m e n t , les g r é v i s t e s c o n d u i t s par M. Cana-
vel l i , 9e rendirent , e n cor tège , à la B o u r s e 
d u Trava i l , a u c h a n t d e 1' « I n t e r n a t i o n a l e », 
p e n d a n t q u e l a pol ice , r en forcée par la g e n ­
darmer ie , d i spersa i t la fou le qui m a n i f e s t a i t 
dans, d i v e r s c e n t r e s . 

P l u s i e u r s personnes a u r a i e n t é t é b l e s s é e s 
à coups d e c o u t e a u . 

A ROUBAIX 
LA R E P R I S E D U T R A V A I L S ' A C C E N T U E 

D e jour e n jour la g r è v e décré tée par la 
C- G. T. perd des a d h é r e n t s , le bon s e n s des 
ouvr iers rouba i s i ens f a i s a n t Just ice d e s fo l ies 
révo lu t ionna ires qui s e re tournent toujours 
contre les vér i tab le s travai l leurs . 

Lundi m a t i n on c o m p t a i t a Rouba ix 4 5 re­
pr i s e s d u travai l d a n s les t ranspor t s : 21)4 
d a n s la méta l lurg ie , e t 3 7 5 d a n s l e b â t i m e n t . 
P a r contre élans c e t t e corporat ion on c o m p ­
t a i t 5 5 g r é v i s t e s n o u v e a u x , f a i s a n t part ie 
de 2 m a i s o n s . 

H reste d o n c a ce jour e n g r è v e d a n s le 
b â t i m e n t : 7SO g r é v i s t e s ; d a n s la méta l lur ­
g i e lt>ê*d et d a n s les transports : Sfi "..évLs-
t e s : c e qui fa i t u n to ta l de 2 . 4 9 1 c h ô m e u r s . 

Ce n o m b r e s e r a i t de beaucoup iui'érien» 
s'tl n ' ex i s ta i t , e n c e m o m e n t , d a n s l e bât i ­
m e n t , n n e g r è v e pour r e v e n d i c a t i o n s ele s a ­
laires 

C H E Z L E S C H E M I N O T S 

C o m m e n o u s l ' annonc ions hier, l e s 3 9 c h e ­
m i n o t s qui s ' é ta i en t m i s e n g r è v e , ont re­
jo int lundi leur pos te . 

L E S T R A M W A Y S 

La s i tua t ion d a n s c e confl i t e n t r e l e s C o m ­
p a g n i e s e t leurs e m p l o y é s ne s 'est pas encore 
raoelifiée et , durant la journée , le, s e r v i c e res­
tre int sur les trois d i rec t ions de Tourco ing , 

W a t t r e l o s e t L a n n o y , a é t é a s suré , c o m m e 
l e s jours préeé-de'nts, par l e s ••outrùleur*. 

L ' a p p r e n t i s s a g e des vo lonta ires 

Lundi , duraut toute la journée , la direc­
tion des C o m p a g n i e s de Roubaix-Xourt-o ing 
et du M o n g y u procédé a l 'apprent i s sage de* 
j e u n e s vo lonta ires qui. c o m m e nous l 'annon­
c i o n s la s e m a i n e tlernière, é t a i e n t venuji 
oli'rir s p o n t a n é m e n t leurs s e r v i c e s . 

Le m a t i n , les j e u n e s g e n s furent in i t iés 
d a n s l e s d é p ô t s et a u x abords de ceux-c i . 
L ' u y r f s - m i d i , s o u s la surve i l l ance d'un c o n ­
trôleur, que lques vo i tures sor t irent e n vi l le , 
s a n s c e p e n d a n t prendre de v o y a g e u r s . Au 
p a s s a g e de l 'une d'el les , sur la P l a c e tle Ut 
Liberté , que lques g r é v i s t e s de s t r a m w a y s lu 
sa luèrent da leurs h u é e s . 

A C T E S D E D É B A U C H A G E S 
Mardi m a t i n , une t renta ine de g r é v i s t e s de 

la m é t a l l u r g i e s e pré sen tèren t à la S o c i é t é 
de* F o y e r s A u t o m a t i q u e s où c o n t i n u a i e n t A 
trava i l l er les 7 0 ouvr iers o c c u p é s par c e t t e 
m a i s o n . I l s inv i t èrent c e u x - c i â s u i v r e 1* 
m o u v e m e n t et v o y a n t qu' i ls n 'obtena ient p a s 
d e ré su i t e t s immée l ia t s s e mirent ù proférer 
o. s m e n a e e s e t prév inrent les t rava i l l eurs 

| <iu'il leur sera i t fa i t m a u v a i s part i s' i ls n e 
c e s s a i e n t le travai l-

C e u x - c i s e réunirent a 1 h e u r e %' e t , 
c r a i g n a n t des représa i l l e s , déc idèrent de ne 
p a s e n t i e r à l 'atel ier. Il e s t f â c h e u x qu'il ne 
s e s o i t p a s t rouvé 13 un renfort d e pol ice , 
car a ins i , ce t a c t e ele e lébauchage n'aurait 
p a s e u d e su i t e s , i es ouvr iers de e-elte m a i s o n 
se seneaut protégés s e r a i e n t rentrés e-omme 
te l é ta i t leur désir . 

F I N D E LA G R È V E A U X H U I L E R I E S 
Le î iersoiinel des Htiilerie's d'Odessa, ru* 

*VAlger, qui é t a i t e n g r è v e depuis p lus ieurs 
s e m a i n e s , a repris le travai l lundi m a t i u , 
a y a n t obtenu une pr ime ele v ie chère . 

U N E R E U N I O N 

D E S C O M M I S S I O N S S Y N D I C A L E S 
C E G E T 1 S T E S 

V o t e d 'an ordre d u jour 

Lnudi soir, les m e m b r e s des c o m m i s s i o n s 
et s o u s - c o i u m i s s i o n s des s y n d i c a t s a d h é r e n t s 
a u x B o u r s e s du Trava i l de Roubaix e t ele 
L a n n o y , se sont réunis à « La P a i x •>, pour 
prenelre une de-eisiou concernant la g r è v e des 
t r a m w a y s . 

L'ordre d u jour s u i v a n t a é t é v o t é par l e s 
r e p r é s e n t a n t s de\s< S y n d i c a t s : 

Les délégués eles syndicats ouvriers adhérents 
aux Baaaaa» du Travail de Roubaix et de Lannoy 
réunis le lundi 17 mai. à « La Puix ». a Roubaix. 
protestent énergiquement contre les proe-édés 
emi.loyés par lu Compagnie des Tramways de» 
itouhaix-Toiircoing et lu Compagnie Mongy. en 
employant des personnes absolument étrangères 
ii lu corporation pour remplacer son personnel 
ouvrier e-n grève. 

S'élèvent avec indignation contre l'institution 
des K briseurs de grèves • qui constitue non seu­
lement une atteince au droit de grève, mais une 
menace directe pour les ouvriers de toutes les 

corporation» dan» la défense de leurs intérêt* 
futurs. 

Déclarent qu'ils s'opposeront a l'implantatiot 
dan» notre région du système des « briseurs dt 
grève •> par la constitution, s'il est uéee»s»ire, 
d une ligue « d'«nti-briseurs de grève ». 

Donnent mandat a leurs délégués â la Bourse 
du Travail de décider au besoin une grève géné­
rale de protestation dans toutes les corporation» 
de Roubaix. Tourcoing. Lannoy et environ». 

Les délégués des syndicats précités rappellent 
également aux- travailleurs que tant que durera 
la grève dos tramways, de ne pas se servir de» 
tramways, sous quelque prétexte que ce soit. 

A ins i que nous le fa i sons remarquer d'au­
tre part, dans notre chronique 'ocale . l 'ex­
press ion de « briseurs, d e g r è v e s » e s t ici 
e m p l o y é e a tort, puisqu'i l s 'ag i t d'un m o u v e ­
m e n t révolut ionnaire . Les vo lonta ires d-, s 
U n i o n s Civ iques son t f e r m e m e n t résolus a 
n e po int in terven ir d a n s l e s confl i ts pure­
m e n t profess ionne l s . 

A CROIX 
A l 'us ine A gaz. — L a fourniture du g a z 

L e s ouvr iers d e lu C o m p a g n i e u u „a4 
D e s c l é e ont repris le travai l c o m m e nous 
l ' avons a n n o n c é . 

La fourniture du ?az a pu reprendre di­
m a n c h e soir, g r â c e au travail de l ' ingénieur, 
d'un contremaî t re et de trois é l è v e s de l 'Ecole 
d e s A r t s e t Mét iers , a Lil le , qui ont entre­
t e n u les fours . 

A l 'us ine Ho lden 
Quelques ouvriers g r é v i s t e s dn bât i ; ! r : i ' 

et de la méta l lurg i e ont repris ie travai l iuu .i 
a l 'us ine Ho lden . 

A WATTRELOS 
La journée de lundi a é t é marquée ,.. 

des rentrées d a n s la méta l lurg ie et dans i 
b â t i m e n t ; plus de 5 0 ouvriers o n t ré in tégré 
les a te l iers . 

I l y ava i t , le premier jour de la g r è v e , 
5 5 0 ouvriers , le n o m b r e es t d e s c e n d u a c t u e l ­
l e m e n t a 4 5 8 . 

, A TOURCOING 
.200, g r é v i s t e s d a n s l e s t ransports 

S e c o n f o r m a n t fi la déc i s ion prise d i m a n ­
c h e par leur s y n d i c a t les ouvr iers tle-s trans­
ports e t les déehargeurs s e son t m i s en g r è v e 
lundi m a t i n . On c o m p t e env iron 2 0 0 Ki'é\ to­
isa. 

A u c h e m i n de fer, le travai l a é t é repris 
d a n s tous les s erv i ce s qui f onc t ionnent a v e c 
l e s e f fect i f s c o m p l e t s . 
U n e réunion d e s c o m m i s s i o n s d e s s y n d i c a t s 

L e s sous-c»>mmi.*sions des s y n d i c a t s s j 
s o n t réunies lundi soir, à lu Bourse Ou j i - . -
vai l . oïl u n e c o m m u n i c a t i o n importante leur 
» é t é faite- La plus grande d iscrét ion a é t é 
observe».' par le>s mi l i t an t s . 

A HALLUIN 
Le m o u v e m e n t s 'é tend. — L M c h a i s ' rc, ; t 

l e s ouvr iers de l ' a m e u b l e m e n t e n t r e n t 
d a n s l e confl i t . 

Obé i s sant au m o t d'ordre d e la C. G. T. 
que leur a signif ié ia Bourse, du Xntv . .n . ! 

ouvr iers de l 'ameùbTeiueut v iennenr . .: te", r 
tour, d'entrer eians le conflit . F é a l 
e n t h o u s i a s m e , seinb.'e-t-i l . qu:" ce t t e <. 
rie. parmi laquel le e s t c o m p r i s e la euaiavrle . 
s e m e t eu grève . On le compreudra ajSaJMl 
n o u s aurons dit que les cha i s i er s en sot:'. 3 
leur trols ière ou q u a t r i è m e g r è v e depuis 
l 'armist ice . I l a v a i e n t ré in tégré l 'atel ier, i l y 
a que lques s e m a i n e s , après avo ir ol i tenu de» 
s i - t i s luc t ions . D'autre part, c e t t e grève 
u 'ayunt pour eux a u c u n intérê t i m m é d i a t . 
b e a u c o u p ne c o m p r e n n e n t ni ne saveur ..-< 
c a u s e s de l'arrêt du travai l , qu'i ls j u g e n t 

inopportun. 

P a r m i le's ouvriers cha i s i ers , un bon nonc-
) i e habi tent « f f al. où . l ivrant ia grève 
U'.'Ialluiii, i ls trouveront à •*eeM*naf d-nis ; -
fabr iques qui se sont ins ta l l ée s depuis n.vi 
de l 'autre côté de la frontière et c'est ail.» i 
que l ' industr ie ha l lu iuo i se pe-rd peu a peu la 
m a i n - d ' œ u v r e sur laqnei le el le pouvai t COUBD-
t e r pour a c h e v e r sa ri cons t i tu t ion . 

Lu grare d'uujourtriiui a t t e i n t 12 :•;!•:! 
ques de c h a i s e s , o c c u p a n t env iron 4 M • •; 
v i i t r s . Tous c h ô m e n t . Le-s r e m p a i i i e i . - -
c e p e n d a n t c o n t i n u e n t a travailie'r. m:us ,.n 
craint que d'ici que lques jours , e l les m u n i 
a s t r e i n t e s au chômage-,. 

Uu s i g n a l e é g a l e m e n t l'arrêt total I h 
fabrique de brosses de M Vandcnbe-rglu. rae 
de Liiio. (pli eoatpte 2 0 ouvriers : an.: * •• -
ries S* MM. V, rkinder, n i e de la L.\ s . e t 
t i l i eysc i i , uu Noir P i g n o n , occupant m t 
trenta ine d'ouvriers et inaueeuvfes : a la fa-
briqne de meubles de M. Ueerlatid. rue da 
Lil le , ou il y I 10 grév i s t e s sur 19 ouvri- ' -s . 

A la vanner ie de M. l . 'dmond Ec-rmé-Y.ui 
Oye , rue de la L y s . les ouvriers son t rentrés 
lundi mat in c o m m e ele c o u t u m e . 

Les g r é v i s t e s ont tenu une réunion a :i 
Bourse du Travai l , rue Sa in t -André , a i') 
heures et d e m i e du m a t i n . 

A COMINES 
D a n s le bfitimenf, env iron un quart S*t 

ouvriers sont rentrés lundi. 

m e n t s b o l c h e v i s t e s se r a t t a c h a n t à la Troi­
s i è m e Intér imriona le d e Mo^-oei et qui s o n t : 
le Comité de la TroLslènie In ternat iona le , le 
Part i c o m m u n i s t e ( s ec t i on f r a n ç a i s e ) , et la 
Fédérat ion c o m m u n i s t e de s s o v i e t s . 

Un accident de chefhin de fer 
à Paris 

T R O I S M O R T S 
Par i s , 17 mai . — Lundi soir, â 2 0 h. 3 0 , 

a u dépôt d e s m a c h i n e s de la C o m p a g n i e du 
P . -L . -M. , rue élu Charollals| . u n e r a m e d e 
b a s o n s a é t é e m p o r t é e s u r upe vo ie e n décl i­
v i t é et n heur té un unir s e r v a n t de butoir . 

l.'u tvagou es t p a s s é par -des sus la locomo­
t i v e d e laque l l e s e sont lminét l ia ten ient 
é c h a p p é s des j e t s d e vap?nr. Il y a trois 
morts : M M . Coignet , H T * de l 'Ecole Cen­
t r a l e : Gérin , é l è v e de l'Ee-olé de s M i n e s , eft 
Robert , chaufTeur-mée-anicieni de la C o m p a ­
g n i e . 

U Pape reçoit en audience 
solennelle 

les Français présents à Rome 
R o m e , 17 ma i . — L e P a p e a reen, lundi 

m a t i n , e n a u d i e n c e so l enne l l e , l e s F r a n ç a i s 
p r é s e n t s a R o m e . A p r è s u n e é l o q u e n t e a l lo ­
cut ion ele M g r Tom'het . le P a p e a e x p r i m é la 
profonde s a t i s f a c t i o n qu'il é p r o u v e e n pen­
s a n t qu'il lui é ta i t réservé de d o n n e r l'au­
réole d e s a i n t e I .Jeanne d'Arc et d 'accompl ir 
un a c t e qui va a u coeur d e s e s chers fils d e 
France . * 

L e P a p e a t e r m i n é a i n s i : 
O Seigneur puissant, qui pour sauver m France 

ave» déjà pari* a Jeanne d'Are et avec votre 
propre, veut, lui ave» indiqué le chenus t suivre, 
parles aujourd'hui, non-seulement aux Fronçai» 
réuni» ici, mai» encore à ceux qui ne sont pu» 
ici. Parles, o Seigneur, et que vôtre parole soit 
la bénédiction qui soutienne les évèques, qui fa­
cilite aux autorité» la tache d'assurer la vraie 
grandeur da la Patrie et qui persuade te s» le» 

François de la nécessité de suivre la voix de 
Dieu. E t nous, nous avons l'houneur de nous 
incliner devant l'héroïne en disant : « Sainte 
Jeanne, priez pour nous, Sainte Jeanne prie» 
pour votre patrie. » 

L e P a p e a e n s u i t e d o n n é sa bénéd ic t ion 
et e s t rentré d a n s s e s a p p a r t e m e n t s pr ivés , 
a c c l a m é par l e s a s s i s t a n t s . 

L'évacuation des villes du Mein 
D é p a r t s a n s inc ident 

M a j e n c e , 1 7 ma i . — L'évacuat ion d e la 
n o u v e l l e t ê t e de pont occupée d e p u i s le 6 avr i l 
é ta i t t e rminée , lundi mat in , a 9 h. 3 0 . Par ­
tout l e dépar t s 'est ef fectué d a n s le p lus 
g r a n d c a l m e et s a n s d i f f i cu l tés . L e bata i l lon 
c a n t o n n é a Wirbel . e s t parti a u mi l i eu d e s 
r e m e r c i e m e n t s de la populat ion. 

L é v a c u u t i o u ele Francfor t s 'est f a i t e é g a ­
l e m e n t s a n s inc ident . A u m o m e n t d e qu i t t er 
la vi l le , le généra l Vidalon, c o m m a n d a n t l e s 
troupds d 'occupat ion de la rég ion , a pris 
c o n g é des autor i t é s c iv i l e s a l l e m a n d e s , r éu ­
n ie s d a n s son bureau, et a. en q a e l q n e s pa­
roles , rendu h o m m a g e a l 'att i tude c a l m e de 
la populat ion . 

LES TROUPES BELGES VONT OCCUPER 
LE CERCLE DE MONTJOIE 

BmxelleB. 17 mai. — On annonce que les trou­
pes belges occuperont, mardi, le cercle de Mont-
joie, d'accord avec l'autorité militaire française; 
l'occupation est motivée par la nécessité d'empê­
ché:- les actes de sabotage sur la ligne de chemin 
de fer. 

Une manifestation de l'amitié 
franco-belge 

Pari*. 1 7 m a l . — L ' a m b a s s a d e u r .de 
F r a n c e a B r u x e l l e s a v a i t t r a n s m i s , a u S e c ­
t e u r d e l ' U n i v e r s i t é d e G a n d , l ' express ion d e \ L 

douloureuse s y m p a t h i e que M. H o n n o r a t lo i 
a v a i t t é m o i g n é e , a u n o m de l 'Univers i té 
f rança i se , il l 'occas ion de la nmrt d e H- Paul 
Frédér ic . 

L ' a m b a s s a d e u r d e Franc» v i s â t S e t r a n s -

met tre , an Mini s tère de l ' Instruct ion pub . i -
q u e . une l e t tre oft l e R e c t e u r de l'LTnlversité 
<le G a n d s e déc lare v i v e m e n t t o u c h é de c e t t e 
niauil'est;! lion de l 'amit ié qui a n i m e le OstH 
v e r n e m e n t de la Républ ique f rança i se a 
l'égard ele la Be lg ique . 

MM. HYMANS ET JASPAR 
VONT AJOURNER leur VISITE A L O N D R E S 

Bruxelles, 17 mai. — I'ar suite du r c . • •» 
ordonné à M. Lloyd George, le premier «niais;re 
anglais a prié MM. Hymens et Jaspar d'ajour­
ner la visite à Londres, qui devait avoir Heu 
mardi. -

M. NITTI S E R A CHARGÉ D E C O N S T I T U E E 
LE C A B I N E T 

Koiue. 17 mai. — Les journaux croient que 
M. Xitti sera chargé de constituer le Cabinet. 
ENVER-PACHA S E R A I T ARRIVE A BAKOU 

AVEC UNE ARMÉE 
Londres. 17 mai. — On mande de Téhéran au 

«Tiu iex» qu'Enver-I'acha serait arrivé à Rik-iit 
à la tète d'une armée de iïO.UOO Russo-Tartares. 

Le Gouvernement pers»u a été iuformé que 
toute» les missions étrangères à Bakou, à l'ex­
ception de la mission persane, ont été internées. 
N A V I R E S O E G U E R R S FRANÇAIS 

DEVANT TYR ET SA IDA 
Bevrouth, 17 mai. — D e s navires de g u e n e 

français ont été envoyés devant Tyr et Saï ia \ 
Toutes les garnisons ont été renforcées en vue 
de mettre un terme aux pillages fréquents de» 
bandes musulmanes. 

DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 
ROUBAIX 

Une jeune fille 
frappée de coups de couteau 

D a n s la n u i t d e l u n d i a mardi , vers tint? 
heure dn m a t i n , u n e j e u n e fille b l e s s é e , d o n t 
l ' ident i té n'a pas e n c o r e é t é é t a b l i e , a é t é 
t ranspor tée a u c o m m i s s a r i a t d a 1 e r a r r o n ­
d i s s e m e n t , rue Sa in t -V' incent -de -PauL 

F r a p p é e de p lus i eurs coups d e c o û t e s e 
d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s que l ' enquê te de 1* 
po l i ce é tab l i ra aujourd'hui , e l l e a e t» 
port*» à l 'HooUal Am l a F r a t e r n i t é . 


